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Des jeunes très remontés
parce que, selon eux, les
sociétés ayant pignon sur
rue à Gamba recruteraient
des non-autochtones, ont
voulu, par leur action, se
faire entendre. Au bout de
plusieurs heures de négo-
ciations, Albert Richard
Royembo a décanté la si-
tuation.

ALBERT RichardRoyembo, secrétaire pro-vincial du Parti démocra-tique gabonais, vient deboucler, par Gamba, la

tournée d'inspection desfédérations relevant de sacirconscription politique.Une tournée entamée àPort-Gentil, il y a quelquessemaines. Mais si lesétapes se suivent, elles nese ressemblent guère, cha-cune mettant au grandjour ses spécificités.Accueilli à l'aéroport Ma-hotès Magouindi par uneforte délégation ayant à satête Jean-Marie KoumbaSouvi, secrétaire généraladjoint du parti, et ClotildeChantal Boumba Loueyimembre du Comité perma-nent du bureau politique,Albert Richard Royemboqu'accompagnaient, no-tamment, le secrétaire

communal, Marie Stépha-nie Inguiessi, et la délé-guée provinciale del’Union des femmes del'UFPDG, PhilomèneOgoula, n'avait pas encoreobtenu la clé de la ville queson cortège est tombé,juste aux portes de la cité,sur des barricades érigéespar des jeunes deGamba. Très remontés, ilsvoulaient ainsi se faire en-tendre, s'estimant léséspar des sociétés de laplace, qu'ils accusent ou-vertement préférer em-baucher unemain-d’œuvre qui n’est pasautochtone. Vraisembla-blement, ils ont frappé à labonne porte. Celle d'un

homme ouvert, doté d'unesprit d'écoute. Le secré-taire provincial du PDG apris le dossier à bras-le-corps, en mettant cesjeunes en contact avec leministre du Pétrole et desHydrocarbures, PascalHouangni Ambouroue,tout aussi pragmatique. Etla situation a pu être dé-cantée. L'étape de Gamba a été do-minée par d'importantesséances de travail. L'uned'elles a permis de fairel'autopsie des quatre fédé-rations de la localité, deuxau centre de Gamba et lesdeux autres de Basse-Nyanga et de la Lagune.Ensuite, comme lors des

étapes précédentes, AlbertRichard Royembo estabondamment revenu surl'histoire du parti et sonemblème. Estimantqu’avant de savoir là oùl'on va, il est important desavoir d'où l'on vient.Son intervention a aussipermis aux uns et autresde se faire une idée de «la
culture démocratique cin-
quantenaire» au sein duparti. Puis, il y a eu la fa-meuse séance de "shoo-ting" au cours de laquellela parole est donnée à labase pour parler, en toutecourtoisie, des dysfonc-tionnements observés àl'intérieur des organes debase. Une habile manière

de vider l'abcès. Plusieurs"camarades", qui se regar-daient en chiens defaïence, ont pu, à l'issue dela séquence, se réconcilieren se donnant des acco-lades. Et le secrétaire pro-vincial a prodigué de sagesconseils aux militants, eninsistant sur la nécessitéde tout mettre en œuvrepour remporter les pro-chaines échéances électo-rales. Des victoires quipassent, selon lui, par la ré-génération et la revitalisa-tion du parti, elle-mêmesadossées sur la formationdes militants, domaine surlequel il entend se consa-crer durant son mandat.

Des barricades sur la route de Gamba
Vie des partis politiques/PDG/Tournée du secrétaire provincial… 

RAD
Port-Gentil/Gabon

Le secrétaire provincial du PDG pour l'Ogooué-Maritime, Albert Richard Royembo,
s'adressant...
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...aux militants de Gamba.
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LA problématique de l'im-pact des sachets plas-tiques surl'environnement était aucentre de la "sortie envi-
ronnementale" organisée,récemment, par l'Uniondes jeunes du parti démo-cratique gabonais(UJPDG) de l'Ogooué-Ma-ritime. Michel Auguste, présidentde l'association H20, uneOrganisation non gouver-nementale (ONG) marigo-véenne qui œuvre pour la

protection de l'environne-ment a fait un exposé surles conséquences des sa-chets plastiques sur l'envi-ronnement. Pour mieuxétayer les propos duconférencier, un film inti-tulé "Océan de plastiques"a été projeté. Dans la sallepolyvalente de la mairiedu 3e arrondissement, lesjeunes du PDG ont mani-festé leur envie de savoircomment faire pour ré-duire l'impact de ce dé-chet à multiple usage, àleur niveau, sur l'environ-nement. Ce qui cadraitd'ailleurs avec l'objectif decette journée, à savoir sen-sibiliser les uns et les au-tres aux comportements à

éviter ou à proscrire, afinde contribuer, chacun, àl'éradication de ce phéno-mène. À cela, Michel Auguste, quiespère avoir pu éveillerles consciences, a réponduque « c'est d'abord une dé-
marche individuelle. Les
gestes qui consistent à jeter
n'importe quoi n'importe
où dans l'environnement,
doivent faire l'objet d'une
prise de conscience indivi-
duelle afin de les arrêter.»Si, depuis quelques temps,des structures profession-nelles sensibilisent leurpersonnel aux bonnespratiques en matière deprotection de l'environne-ment, le conférencier a ex-

pliqué que « le problème se
situe au niveau de ces em-
ployés qui ne vont pas par-
tager les acquis avec leurs
proches, chez eux ou dans
leurs quartiers respectifs,
pour un meilleur impact.»
«Les sachets plastiques
sont une véritable menace,
non seulement pour notre
environnement, mais aussi
pour notre santé. C'est un
combat qui engage notre
ville, notre pays et même le
monde entier. Et l'État ne
peut pas tout faire si, der-
rière, il n'y a pas des volon-
tés. Il y a des combats que
nous devons mener pour
nos propres consciences.
En se disant, par exemple,
que nous ne faisons pas des

enfants pour qu'ils aillent
dans la tombe avant nous»,a argumenté le présidentde l'Ong H20.Cette initiative est enphase avec l'aspect envi-ronnemental du Plan stra-tégique Gabon émergent,selon Brice Tchipandi, leprovincial de l'UJPDGpour l’Ogooué-Maritime.Lequel a expliqué que sonorgane mettra en place,dans les prochains jours,un plan d'action visant lalimitation de l’impact dessacs plastiques sur l’envi-ronnement. Formé dans ledomaine de la HSE (Hy-giène-Sécurité-Environne-ment), il a exhortél’assistance à utiliser de

moins en moins de sacsplastiques. Soutenant quesensibiliser emmène lesgens à se responsabiliser.Brice Tchipandi, satisfaitdu déroulement de lajournée, a estimé que « si
nous pouvons limiter l'uti-
lisation du plastique au
profit du ver dont l'impact
n'est pas aussi nocif sur
l'environnement, se serait
l'idéal.» Après la mairie, les jeunesdu PDG se sont rendus surle terrain où, au côté duprésident de H20, ils sontallés toucher du doigt lesconséquences des sacsplastiques sur l'environ-nement.

Sensibilisation aux conséquences des sachets plastiques 
…et à l’UJPDG/Environnement
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Les jeunes du PDG constatant les conséquences des
sacs plastiques sur l'environnement.
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Les jeunes de l'UJPDG au sortir de la rencontre à la
mairie du 3e arrondissement.

Ph
o
to

 :
 C

N
E

Michel Auguste de l'Ong H20 et le délégué provin-
cial de l'UJPDG, Brice Tchipandi, lors de leur exposé.

Ph
o
to

 :
 C

N
E


